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E A N U M , ( Géag.mc. ) ville d’Ita
lie, dans la Campanie & dans les 
terres, aujourd'hui Tumo■ Pline, 
¿iv. III. ch. y. qii lui donne le 
titre de colonie renaine, la fur- 
no mine Sidiçinum; & en effet el
le avoit beioin d’un urnom, pour 
pouvoir être dilfingiée d’ unç au
tre Teanum qui étoit lans la Pouil- 

le. Tite-Live, liv. XXII. ch. Ivij. Strason, liv. V. 
& Frontín, de Colon, l’appellent auifi 'Hanuin Sidi- 
cinum. Quelques-uns néanmoins difent (amplement 
Teanum, & alors c’eff Teanum Sicidinum qu’ il faut 
entendre; car cette ville étoit beaucoup y]us confi- 
dérable que l’autre, & fou nom écrit, ou prononcé 
lans marque diiîinffive, ne devoit pas êtie fujet à 
équivoque. Les habitans de la ville & du territoire 
étaient appellés Sïdicmi. On les trouve tmnrjioins 
auifi nommés Teanenfes dans quelques inlctiptions. 
Voyez le tréfor de Gruter, p. 3Si. nQ. 1. &
;;Q. 2. Teanum des Sidioins étoit la plus grande & 
la plus belle ville de la Campanie après Capone, & 
fur le chemin de cette ville par Sueffa Amunca . 
Elle étoit célebre par fes bains d’eaux chaufes, & 
Augulfe en fit une colonie romaine.

2°. Teanum, ville d’Italie dans la Fouille 5c dans 
les terres; Teanum Apulorum ; & dans Straboi-, hv. 
VI. p. 2Ss- Teanum Apulum ; on la dilfingue suffi dé 
Teanum dans la Campanie. De nom nation» étoit 
Ttanen/es, leion Tite-Live. On voit encore les rui
nes de cette ville à feize milles au-defius de l’enbou- 
çhure du Tortore, anciennement le T ren to. C’eft 
aujourd’hui un lieu nommé Civita, ou Civitqtel qui 
fut évêché avant l'an 10.62, mais donc le lîege âété 
transféré, ou plutôt uni à celui de Sai ne-Severo.
( £>; .7 - )

TEARU S, (Géog. ano.) fleuve de Trace, Pifie 
liv. /. ch. xj. & Hérodote, liv. IV. en font riièi- 
tion. Le Teams tiroit fa fource de trente-huit Mi
taines, & fe jettoit dans l'FIebrus. Darius, fils d’H\f- 
tafpes s’arrêta trais jours fur les bords de ce fleuvdl 
& il en trouva les eaux fi délicieufçs, qu’ il y fit dret 
fer une colonne, fur laquelle fut gravée une inferid 
tion en langue grecque, portant que çes eaux ffi-. 
pafloient en bonté & en beauté celles de tous les atT 
tres fleuves de l’univers. (D. J.)

T É  A T E , ou T É  A T E A , (Qéog.anc.) ville d’It.v 
lie. Ptolomée, hv. III. ch. j .  la donne aux AJarru 
cini, dont elle étoit la capitale, félon Pline, liv. III 
(h: xij. qui la connoît (bus le nom de fes habitaos 
appellés Teatini. Sijius Italicus, liv. VIII. y. 520 
fait l’éloge de cette ville:

Marrucina Jîmtil Trentants amula pnh.es 
Corjtni populos, magmmque Teate trahebat .

L ’itinéraire d’Antonin, qui nomme cette vifié Teu- 
te-Marrucinum, la marque fur la routes (fe Rome 
à Hadria , en paffanc par la voie valérienne . Elle le 
trouve entre Interbromium & Hadria , à dix-fept 
milles de la première de ces places, & à quatorze 
milles de la fécondé. Le nom moderne eff T ieti, 
qu’on écrit plus communément Chieti, ou Civita di 
Chieti. (D . y .)

Tú a t e , 011 1  HÉ A TE, (Géog. mod. ) ville d’ Ita- 
*,e> au royaume de Naples, dans l’Abruzze çitérieu- 
re Clément VII. l’érigea en métropole. Elleadon- 
né !e nom aux Théatins, parce que jean Pierre Ca- 
ratte, le principal fondateur de cet ordre , avoit été 
evéque ae Theate, & renonça à cette dignité pour 
le faire religieux. (D . 7. )  *

T E B E C R ir, (Géog. mod.) ville d’ Afrique, au 
royaume d Alger, dans la province de Humanbar 
an pie d une montagne, fur le rivage de la Méditer- 
™.nefÿ  Quelques-uns prennent cette ville pour la 
Ihudacha de Ptolomée, liv. IV. chat. if. (D  7 ) 

TEBELBELT, TABELBELT , ( Géoa.mod. )
canton d’Afrique , dans le Bilédulgerid, au milieu du

à 70 lieues du firand Atlas du 
côté du midi ,g ■ z 34 iieues Segelmefle. Le chef-

T E C

lieu de ce canton eft fous les 23. de g. i 0. de louai,
■vhnv  c e  a9 ' deg:  de latttu:lc: ( D. J . )
1 tidtiôbA,, (Qeog. mod.) ville d’Afrique, au ro

yaume de Tunis, fur les confins du royaume d’A l
ger, au-dpdans du pays, à 35 lieues de la mer. On 
croît qu’elle a été bâtie parles Romains, parce qu’on 
y voit encore des reifes d’ antiquité, avec des inl- 
ctlIPrions latines; cependant la contrée des environs 
elt ltcrile & touç y manque, excepté des mûres &

T t e T U ^ -  4 S. latit. 3 y. 7 ■ (D. .7.)
. " ,  * Fi » i. m. ( Calend. des Hébreux. ) dixième 

mois de ¡’année eccléfiallique des Hébreux, <Sc o.ua- 
trieme de leur année civile, qui répond en. partie à 
Janvier, & en partie à Février. Il n’a que 29 jours;

coné jour de ce mois, on fin ¡(Fuit Toèfave de la 
dédicace du temple purifié par Judas Macchabée; le 
dixième étoit un jour folemnel de jeûne, en mémoire 
du hege de Jérufalem par Nabuohodonofor, la hui
tième aunée^du regne de Sédécias, 591 ans avant

„T Ê B U R I, on TIBU RI, (Géog. anc.) peuple de 
Llpagne tarragonoife. PtoiomCe, liv. II. ch. vi. 

le^  donne une fidle nommée Nometohriga. {D. j .  ) 
i »fr » (.Géog. mod.) ville d’Afrique, au roÿau,- 

me de Maroc, çapimle de la province de même nom, 
jur la pente du grand Atlas. Elle fair du trafic en 
blé> en troupeaux & en laine. (D . y .)

J j i C A ,(  H iß. nat. Botan. exot. ) forte de blé qui 
ero;t aux Indes occidentales, & dont les feuilles dif
ferent fort peu de celle de l’orge. Le tuyau s’élève 
a la hauteur de l’avoine, & le grain eft un peu plus 
menu que celui du feigle. Les Sauvages le moilFon- 
nent avant qu’il (bit entièrement mûr, 6; le font fe- 
cher au foleil Ils le tirent des épis dans le beibin,
1 ' / f . r ent ious Jes cepdres. Quand i! elf rôti, ils 
e rédudeqt en. pâte, qu’ils portent avec eux dans 

leurs voyages. Elle elf extrêmement nourrifiante: 
enlorte qu’une peçite mefurç fuffit à un homme pour 
plufieurs jours , En la détrempant ayeç beaucoup 
d eau, ils s’en fervent pour breuvage, & en font des 
tilanes humectantes dans leurs maladies, à-peu-près 
comme nous f»ifons nos tilfinys d’orge, d’avoine & 
de gruau. Il ne faut pas confondre cette plante avec 

Voyez_ 'Thecs ,Botan. (B . J.)
I ECCALI , 1. m. (Poids.) poids dont on fe fert 

dans Iç royaume de Pègu; les cent teccalis font qua- 
rance onces de Vcnile: un giro fait vingt-cinq tec* 
( D J )  Un abueCQ douf e teccalis 6c demi. Savary. .

„   ̂ > ou T E C H E JT , (Géog. mod,) ville
d Afrique, au royaume de Maroc, dans la province 
& iur la riviere deSus, dans une plaine qui abonde 
en dates, en orge &; en froment. Lonç. S. 42. lat. 
29. 12. (D . y .)

T E C H , l e , ou TjEÇ, (Géog. mod.) riviere de 
Pranee, dans le Roulfilion; elle prend faTource dans 
les ryréqées, au nord du Prat de Molo, en un lieu qu’on 
appelle la Rocca i de-là cette riviere coule du lud- 
ouelf, au nord-elf, & arrofe les bourgs d’Arias, de 

ir ^  d’Eln, û’oA elle fe jette dans le
golfe de Lyoq. C ’elf la riviere dont Polybe, Stra- 
bon, Ptolomée font mention fous le ifbm d'flliberis, 
ou Bhberris. Mêla la nomme Ticbis, &: il dit d’elle & 
de la Tet, que e’étoietit deux petits fleuves qui de- 
veno/ent dangereux quand ils fe débordent: parva 

Jtumna^Telis &  Ticbis, ubi accrevere, perfxva .

I tCHNIQUE, ( Belles lettres.) quelque chofe qui 
a rapport a l’art, Voyez A rt .

Ce mot elf formé du grec t(*»/*«» , artificiel, ou 
<rt»n, art.

C’ell dans ce fens là que Tondit: des mots techni- 
qttes, m s techniques, &c. <5t que le dofteur Harris 
a int,tul« Ion dictionnaire des »rts & fies fciences, 
Lsexicon technique,

Cette «Spithete s’applique ordinairement à une for- 
e de vers qui renferment les réglés ou les préceptes 

'-6 quelque art ou fcience, & que Ton comnoie dans 
3 n UCr r ° Uja^er *a mémoire. Voyez M émoire.

Un le lert de vers techniques pour la chronologie,
A  & (.


